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Géraise – Gadeau, Trou du crâne
percé : une nécropole en cavité




1 Au départ cavité insignifiante (un boyau de 5 m de long pour moins de 50 cm de haut,
prolongeant une modeste doline de 2 m de profondeur), le « Trou du crâne percé » a
cependant paru suffisamment intéressant aux spéléologues du Groupe Spéléologique
du  Doubs  pour  mériter  une  désobstruction.  Celle-ci  les  a  conduits  à  découvrir  un
gouffre  comblé  avec,  à  près  de  6 m de  profondeur,  la  présence  d’un crâne humain
trépané et quelques os longs, en excellent état de conservation. Une vérification rapide
dans la stratigraphie instable créée par la désobstruction et dans les déblais évacués à
l’extérieur permettait de découvrir des tessons de poterie. Des mesures s’imposaient
d’urgence  pour  sauver  ce  qui  pouvait  l’être  d’un  site  sépulcral  en  cavité  verticale
attribuable à l’époque de La Tène III. Un sauvetage urgent fut donc décidé.
2 Le premier travail consista à repousser, en les triant minutieusement, les déblais issus
de la désobstruction spéléologique, déposés trop près de l’orifice et qui risquaient d’y
retomber,  opération  qui  permit  de  retrouver  une  quantité  importante  de  mobilier
archéologique. La seconde consista à ménager, depuis l’amont de la doline, un décapage
en escalier destiné à la fois à individualiser les couches sédimentaires depuis la surface
et, aussi, à faciliter et sécuriser la circulation des fouilleurs ainsi que l’évacuation des
matériaux extraits de la cavité.
3 La première sépulture se rencontrait à -4,75 m. Il s’agit des restes assez disséminés et
parfois très fragmentés d’une femme adulte. Les rares tessons, présents au sein de la
structure, paraissent la rattacher à La Tène III.
4 Dès la sépulture 2 (celle d’un enfant d’environ cinq ans), il semble que l’on se trouve
dans une phase plus ancienne. La céramique recueillie hors stratigraphie suggère l’âge
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du bronze final ou ancien, voire le Campaniforme. En dessous, avec la sépulture 3, celle
d’un adulte d’environ cinquante ans, au crâne trépané, débute la série des dépôts du
Néolithique, sans doute moyen, avec un rituel funéraire très intéressant. Il  s’agit de
sépultures secondaires, recomposées. Aucun squelette n’est complet, ni en connexion.
Même la sépulture no 12, qui était une maladroite tentative de remise en place les os du
squelette, n’a pu nous abuser qu’un bref instant. Les restes humains ont été déposés à
l’état de squelettes (ce qu’il en restait) ou de décomposition avancée. Les os longs des
membres antérieurs et inférieurs sont souvent assemblés en fagots. Ce qui reste des
squelettes est déposé dans des coffrages grossiers : dallage sommaire du sol, quelques
pierres  formant  parois,  blocs  ou  dalles  de  couverture,  les  coffres  mesurant  pour
l’essentiel  1 m  de  long  ou  à  peine  plus.  Systématiquement,  des  vestiges  d’animaux
accompagnent  les  restes  humains :  canidés  et  suidés  en  forte  majorité,  bovidés  et
cervidés aussi. Comme pour les ossements humains, il s’agit de dépôts secondaires. La
disposition des sépultures est intéressante : elles se situent toutes sans exception dans
les parties verticales de la cavité. Par ailleurs, on n’observe qu’un seul cas, dans les
couches 12 et 13, où une sépulture plus ancienne (la sépulture no 5, celle d’un enfant), a
été  partiellement  recoupée  par  un  aménagement  postérieur  (la  sépulture  no 6,
renfermant les restes d’un adulte). La disposition des structures, à travers les 7,5 m de
couches sédimentaires successives, dénote une gestion rationnelle de l’espace et une
bonne mémoire  de  l’emplacement  des  dépôts  antérieurs  (ceux-ci  pouvant  d’ailleurs
être encore visibles, avec leurs pierres de couverture, lors des inhumations ultérieures).
Dans  le  rituel,  répétitif,  se  dégagent  des  constantes :  si  les  sépultures  sont  pour  la
plupart individuelles, il existe une sépulture double (sépulture no 4, couches 9 et 10 : un
adulte femme et un enfant). Le feu a joué un rôle déterminant : de petits foyers ont été
allumés sur chaque structure, dont subsiste une abondance de charbons de bois,  de
pierres de foyers, noircies et rougies par le feu, et même des carbonisations partielles
sur les os. Par exemple, l’enfant de la sépulture no 8, couche 13, dont le crâne, qui était,
comme les  os  longs,  à  l’intérieur d’un demi-cercle  de pierres de foyer,  présente de
nettes traces d’un contact avec le feu et l’adulte de la sépulture no 12, couche 15, dont le
frontal, la face et quelques os sont complètement noircis par le feu. À signaler aussi la
présence quasi systématique de restes végétaux : noisettes, grillées ou non, noyaux de
fruits  – par  exemple  de  Prunus –  très  souvent  au  nombre  de  trois,  dans  toutes  les
sépultures néolithiques.
5 Au  stade  actuel  des  recherches,  vingt  couches  de  remplissages,  dont  dix-sept  sont
largement  d’origine  anthropique,  ont  été  reconnues  et  treize  sépultures  ont  été
identifiées (nous n’avons appelé « sépultures » que les ensembles structurés ; d’autres
restes humains ont été observés hors de ceux-ci). L’on peut, dans l’attente des résultats
définitifs  de  l’étude  anthropologique  en  cours,  estimer  à  vingt  le  nombre  total
d’individus, dont les restes ont été exhumés à ce jour, parmi lesquels au moins cinq
enfants,  dont  les  âges  vont  de moins de cinq ans à  sept  ans,  et  un adolescent.  Les
adultes paraissent assez jeunes, à l’exception de celui de la sépulture 3.
6 Si l’on excepte les niveaux attribuables à La Tène, le mobilier archéologique, lorsqu’il
existe,  est pauvre. Pour le Néolithique, des tessons de poterie (fragments de panses
uniquement, sans formes de fond, de rebord, d’éléments de préhension, à l’exception
de deux fragments de mamelons perforés horizontalement ;  absence totale de décor
aussi). Une structure se distingue toutefois : la sépulture no 13 qui a produit une hache
en roche verte brisée en deux (les deux moitiés ont été retrouvées à 1 m de distance et à
40 cm  de  dénivellation) ;  cet  outil  présente  un  net  contact  avec  le  feu  sur  sa  face
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ventrale.  On  peut  associer,  à  cette  sépulture,  un  fragment  de  bois  de  cerf.  Cette
pauvreté ne permet pas d’attribution chronologique et culturelle fiable.
7 Pour l’âge du bronze au sens large, il en va de même. Les rares tessons intéressants
(fragment de rebord décoré d’incisions obliques, anse large...) ont été retrouvés dans
les déblais de la désobstruction spéléologique. La sépulture d’enfant de la couche 5 a
livré de rares tessons de céramique grossière semblables à ceux découverts dans les
déblais,  d’où  une  vague  attribution  chronologique  qu’il  faudra  vérifier  avec  une
datation par le radiocarbone.
8 Enfin, pour La Tène III, la sépulture no 1, couches 4 et 5, n’a produit que quelques rares
tessons (dont des fragments de rebords) de même facture que ceux, bien identifiés, déjà
présents  dans  la  couche 2.  Là  encore,  il  est  infiniment  dommage  que  le  mobilier
recueilli  l’ait  été,  pour l’essentiel,  dans les déblais de la désobstruction ou dans des
secteurs  remaniés  par  celle-ci :  deux herminettes  à  douille  en fer ;  un fragment  de
marteau en fer (trouvé en contexte stratigraphique, sommet de la couche 2), fibule en
bronze apparentée au type de Nauheim, céramiques variées, dont des tessons peints de
bandeaux  rouges  ou  de  décors  géométriques.  On  ne  saura  jamais  ce  qui,  parmi  ce
mobilier, se trouvait dans la couche 2 (dépourvue de structure) et dans la couche 4 où
gisait la sépulture de femme. Il paraît évident que, pour cette phase chronologique, la
cavité a été utilisée à la fois comme monument funéraire naturel et sans doute comme
lieu votif.
 
Fig. 1 – Stratigraphie générale : coupe
DAO : G. Aimé.
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